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pas  l'Académie  sans  exprimer  combien  nous  est  sympathique  le  choix 
fait  par  elle  de  M.  Brown-Sequard  comme  membre  correspondant 

^'-"LiVesBoo  d'élections  nous  conduit  à  rassemblée  annuelle  de 
l’Association  des  médecins  delà  Seine,  qui  a  eu  lieu  dimauche  der- 
niei  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté.  U  s’agissait  d’élire  un 
président  et  deux  vice-présidenis.  Ici,  comme  à  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  comme  dans  la  plupart  des  sociétés  ou  associations,  le  conseü 
d’administration  avait  proposé  une  liste  de  trois  candidats.  On  a 
voulu  discuter  cette  liste,  ou  du  moins  l’une  des  candidatures  ;  de 
là  une  véritable  tempête  qui  a  dû  rappeler,  aux  honorables  praticiens 
présenu  à  cette  séance,  les  réunions  tumultueuses  auxquelles  ils 
ont  pris  part  autrefois,  quand  ils  n’étaient  qu’aspirants  au  diplôme 
de  docteur. 

Les  trois  candidats  proposés  par  le  conseil  ont  été  élus  à  une 
grande  majorité  ;  c’est,  sans  aucun  doute,  ce  qui  arrivera  toujours, 
à  moins  que  l’opposition,  qui  a  parfaitement  le  droit  de  se  manifes- 

rions-dire  ofacielles,  non  plus  dans  l’assemblée  générale,  mais  dans 
une  séance  préparatoire.  U  est  permis  d’ailleurs  de  poser  ici  la 
même  question  qui  s’est  présentée  à  l’Académie  de  médecine;  ne  se¬ 
rait-il  pas  préférable  de  laisser  candidatures  et  votes  se  produire  à 
l’abri  de  toute  influence,  même  apparente?  On  éviterait  ainsi  bien 
des  discussions  qui,  dans  cette  circonstance,  intéressent  nécessaire¬ 
ment  les  personnes  plus  que  les  principes. 

.  A  propos  de  principes,  on  ne  saurait  admettre  sans  aucune  res¬ 
triction  celui  qui  a  porté  notre  honorable  confrère,  M.  Barth,  à  refu¬ 
ser  la  présidence  qui  lui  a  été  offerte,  et  à  laquelle  il  avait  le  plus  de 
droits  comme  premier  vice-présideut.  Dans  une  association  comme 
celle  des  médecins  de  la  Seine,  qui  a  pris  essentiellement  pour  base 
de  ses  statuts  l’égalité  et  la  confraternité,  où  chaque  année  le  con¬ 
seil  d’administration  est  tiré  au  sort  parmi  tous  les  membres,  où 
l’on  peut’dire  par  conséquent  que  le  président  règne  maisne  gou- 

elle-même,  quiestdaos  nu  étet  croissant  ^dè’prospêrtié?  te  deux 
conditions  principales  que  doit  remplir  tout  candidat  à  la  prési- 

L’égoïsme,  qui  est  un  défaut  de  l’individu,  devient  une  qualité 
pour  les  associations.  Les  mots  intérêt  de  l’œuvre,  intérêt  national 
intérêt  de  la  Société,  sont  les  expressions  d’un  même  sentiment  qui 
grandit  à  mesure  qu’il  embrasse  un  groupe  d’individus  plus  consi 
dérable.  C’est  ce  sentiment  qui  a  porté  l’Association  générale  à  deman. 
der  la  fusion,  et  l’Association  de  la  Seine  à  la  refuser;  chacune  d'elles 
se  doit  avant  tout  aux  membres  qui  la  composent;  dépositaire  de 
leurs  intérêts,  elle  doit  les  protéger,  les  sauvegarder,  les  accrollre  à 
c’est  possible.  Or  à  ce  point  de  vue,  les  deux  associations  nous  pa¬ 
raissent  avoir  rempli  leur  mission,  sans  qn’on  doive  nécessairemSt 
accuser  l’une  de  poursuivre  des  idées  malsaines  d’ambition  on  d’ac¬ 
caparement,  l’autre  de  manquer  de  sentiments  généreux  à  l’égard  du 

Pourquoi  d’ailleurs  les  deux  associations  ne  conünneraient-clles 
pas  à  marcher  l’une  à  côté  de  l’autre,  non  comme  deux  rivales,  mais 
comme  deux  sœurs  amies,  toujours  disposées  à  s’entr’aider?  N'ont- 
eiies  pas  de  nombreux  liens  qui  les  unissent?  Si  l’on  comptait  bien 
on  trouverait  peut-être  que  plus  de  la  moitié  des  membres  de  l’Asso¬ 
ciation  de  la  Seine  font  également  partie  de  l’Association  générale. 
C’est  plus  qu’il  ne  faut  pour  espérer  que,  lorsque  l’orage  soulevé  par 
les  idées  de  fusion  se  sera  calmé,  les  deux  associations,  ou  platot 
ceux  qui  ont  entrepris  de  soutenir  la  lutte,  reviendront  à  des  senti¬ 
ments  plus  confraternels  et  plus  justes  à  l’égard  les  uns  des  antres. 

D'  F.  DE  lUssE. 

ÉPIDÉMIOLOGIE. 

ÊTOUE  SUR  LE  CHOLÉRA;  par  M.  le  docteur  Nicaise,  prosecteur 
des  hôpitaux  (ij. 

Le  choléra  vient  de  faire  une  nouvelle  apparition  eu  Europe  et  il 
s’est  montré  en  différents  points  pendant  les  années  1865  et  1861. 
Ayant  eu  l’occasion  d’observer  l’épidémie  pendant  ces  deux  année 
et  dans  des  pays  différents,  soit  à  l’hôpital,  soit  en  visitant  les  mi- 
lades  à  domicile,  j’ai  pu  recueillir  quelques  notes  et  étudier  Ics  di- 
verses  manifestations  de  l’épidémie.  ’  ' 

Le  génie  épidémique  fut  le  même  en  1866  qu’en  1865  ;  aussi  pou  ’i- 
rait-on  considérer  jusqu’à  un  certain  point  ces  deux  épidémie 

temps  d’arrêt,  amené  par  les  froids  de  Phiver.  Cependant,  dansl’élnile 
qui  va  suivre,  j’aurai  surtout  en  vue  l’épidémie  de  1866,  que  j’ai  ja 
étudier  pendant  toute  sa  durée. 

l’ai  donc  pour  but  de  publier  le  résultat  de  mes  observations,  ea  y 
ajoutant  les  conclusions  des  principaux  travaux  faits  sur  la  même 

le  crédit  personnel  dont  il  peut  jouir  doit  venir  en  second  ordre.  ^ 
Une  autre  question  qui  a  contribué  à  rendre  des  plus  orageuses  la 
séance  qui  nous  occupe,  c’est  le  projet  de  fusion  entre  l’Association 
générale  et  l’Association  des  médecins  de  la  Seine,  projet  auqueL 
celle-ci  s’est  empressée  de  ne  pas  souscrire.  Entre  les  opinions  ex¬ 
trêmes,  voulant  l’une  la  fusion  complète,  l’autre  la  séparation  radi¬ 
cale  telle  qu’elle  existe,  s’est  placée,  comme  il  arrive  toujours,  une 
opinion  mixte  qui  a  trouvé  un  moyen  conciliateur  dans  la  Domina- 

tribut  volontSrert  de  pït^gtoérosurque^r  AssStauTe  frseine 
payeraità  l’Association  générale.  Cette  double  proposition  n’a  pas  eu 
plus  de  succès  que  les  idées  fusionnistes  :  l’Association  de  la  Seine 
“Merver  intectes  son  autonomie  et  son  indépendance.  De  nom- 

à  cet  egard.  Nous  avoTons’nc°p™rampSr?entSr^^^^ 
que,  de  part  et  d’autre,  on  a  mise  dans  ce  débat. 

a^L^comi?’  **  précédé  ^ar  une  renommée  jastement 

corder  le  rappel  des  publications  qu’iF  a  faites  dans  ces  ^eüVbrMches 

nent  collègue  a*^été  surtout  pathologiste  et  médMi?^üclen;^?a^ia 
^t“philosïphe?"®"'^“®  exclusivement  anatomiste,  physiologiste  et  sa- 

^pectable  maître^  docteur  Petit,  De  la  ^èvre  èniéro-mésenlériqae. 

B  est  presque  superflu  de  rappeler  que  ce  livre  a  été  comme  le  premier 
Si^al  de  la  révolution  qui  s’est  faite  et  qui  se  continue  aujourd’hui  en 
d£^Sid  es*°la  ’  *éth^d  aj)pliqaé  à  la  détermination 

Mractères**et  d’aLrSons  organiques  dai?kiSd?eVé°s?^L°M^^^ 

des  faits  inaperçus,  et  il  Séd^inl  STa  aï^dïne  pï- 

cons?ste^Mmme  ia  méthode  ectrolique,  laquelte 

aux  yeux  principalement,  consécutifs  a  une  suppuration  profonle  et 
(T' déjà  compris  le  rôle  que  joue  l’air  dass  le  mê¬ 
la  ré^rpüon  du  pus.  La  méthode  ectrotique,  longtemps  combattue,  a 
pns  domicile  dans  l’art,  comme  une  ressource  précieuse  dans  cerUûhes 
conditions  déterminées. 

SS"li£rliJSsSHe%iSS 

îe  p^bli^ara^^t  un  h<*ile  praticien.  La  prof^ion 

que  choisie  avait  ouvert  les  plus  brillantes  perspectives  à  notre  émi¬ 
nent  Mllegue.  U  pouvait,  mieux  que  personne,  marcher  d’un  même  pas 
duM  TMmmec^r*^d°r’  *^**^'f  distinctif 

est  un^  maîtresse^LfgeLt?  jSûuse.  VxclSSv?  o!f  plitôT^îl  SS 
naturellement  à  ses  propres  entraînements,  et  il  devint  exclusivement 
ua  savant,  et  un  savant  de  premierlordre.  C’est  alors  qu’il  prit  domiefle 
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'acide  nitrique, 

nitrique  donne  une  c -  - - , - 

ne  est  en  moins  grande  qnantité,  et  elle  est  remplacée  peu  à 
la  glycose.  L’albumine  disparait  ensuite  complètement,  et 
- e  de  la  glycose,  et  quelquefois  eu  proportion 


On  a  cherché  à  expliquer'- -  - ,  - , 

M.  EuhV  attribue  ce  fait  à  une  matière  colorante  dérivée  de  celle  de 
la  bUe,  et  M.  Boucher  prétend  avoir  isqlé  cette  matière  colorante, 

- j,ig„s  parpaits.- 


point  de  vue  des  indications  thérapeutiques,  en  deux  grandes  cli»- 
1*  ceux  qui  sont  pédiculés  ;  2'  ceux  qui  sont  interstitiels,  c'est-à-dift  1 
développés  dans  la  trame  des  tissus  de  Torgane,  et  coustituam  me 
déviation  du  type  normai  dans  l’une  des  portions  des  parois  nié-  I 
rines.  Ces  derniers  sont  de  beaucoup  les  plus  rares;  ils  présentent 
des  conditions  pathogéniques  spéciales  et  n’offrent  que  peu  de  prise 

l’après  avoir  prié 

“-'-acquiérent 

t  plusfaci. 

nés  a  nos  procédés  opératoires,  et  placent  les  malades 
tiens  relativement  moins  graves.  , 
interstitiels  prennent  de  moins  grandes  propottion& 
imettent  plhseouvent  et  plus  directement  les  malades! 
imeut  a  lieu  surtout  dans  la  portion  de  l’utérus  situié 
.  cloison  vaginale.  C’est  par  l’ablation  du  corps  de Talé- 
cavité  péritonéale,  que  les  malades  peuvent  excépl 

M.  Kœberlê,  enpratiquantl’ovariol 
«rps  utérin  devenu  le  si^e  d’un 


La  dyssenterie  se  rencontre  quelquefois  pendant  une  épidémie  de 
choléra,  ce  qui  explique  certaines  erreurs;  mais  on  remarquera  que 
’es  caractères  généraux  diffèrent  beaucoup  dans  les  deux  maladies. 


et  de  plus  les  déjections  n’c 
cholériques  sont  fluides,  sére 
.muqueuses,  filantes. 


es  déjections  dyssentériques  so] 


_ , _ .i5céâent?°?bSnM^  de^seUes‘ 

crampes,  suffisent  pour  faire  éviter  l’erreur. 

Quand  l’ieresse  survient  rapidement,  et  qu’elle  ex _ 

degré,  elle  s’accompagne  de  prostration,  de  refroidissement,  de 
missements;  néanmoins  il  faudrait  une  certaine  inattention  pou: 


[uer  qu’elie  se  distingue  dévf 
-  cholérique,  qui  devient 

.  toujours 


ait  faire  l’amlyse  des  déjections, 
uu  peut  confondre  la  seconde  période  ou  cnoiera  avec  la  luvre  v 
photde  adynamigue;  il  faudra,  dans  ce  cas,  s’appuyer  sur  les  antéc 
dents  et  sur  l’existence  des  taches  lenticulaires. 

La  diarrhée  cholérique  existant  seule  pourrait  être  prise  pour  ni 

la J  j . -  — 


es  les  différentes  memfestations  d 
— Ire  pas  de  grandes  difficultés. 

—  jiit  plus  difficile  de  distinguer  le  choléra  sporadique  d 
choléra  épidémique;  eu  effet,  les  symptômes  et  les  lésions  sont  idei 
tiques  dans  les  deux  cas.  M.  Gnbler  ne  croit  pas  que  ie  bleu  que  l’o_ 
trouve  dans  les  urines  soit  propre  an-choléra  épidémique;  MM.  Sire- 
dey  et  Moutard-Martin  partagent-cette  opinion.-  ■  ■ 


decin  de  l'hôpilal  du  Roule.’ 
pointa  de  l’utérus,  qtn 


CIIRTIHGIE  PMTIQUE,. 

REox'pÉ  L’utérus  et  ex  particulier  ues  corpi 

IT  REMAEÛUABLE  OC 


...  au  contraire,  par 
un  point  de  l’utérus, 
ce  pédicule,- 


Il  paraîtra  paradoxal  i 
-ous-péritouéaux,  exi 

-ituatioo,  moins  graves  q - , - 

dant  ii  est  facile  d’en  donner  les  preuves.  Les  pri 
quérir  dans  la  cavité  péritonéale  des  proportions 

ils  peuvent  leur  permettre  de  vivre  longtemps  et  fort  longten 
■  ■  -tsonVentunedameàqui  j'ai'ffiit,  ilyadouaeans,Tat 
sein,  à  laquèlléM.  Huguier  avait  fait  i’ahlation  d’un  fi 
- . . ’ - ‘  -chez  laquelle  j’ai  pue 


meurs,  auxquelles  la  chirurgîene  s’attaque  que  très-excq 
ment,  offrent  un  caractère  de  bénignité  relative  pendantd 
C’est  qu’en  effet,  malgré  leur  développement  quelquefois  trèseonsi- 
dérable,  elles  trouvent  dans  la  spacieuse  cavité  de  l’abdomen  pbœ 
libreai  .  . 


utérins  prennent  de 

joignent  d’autres  noT  _ 

m’occuperai  que  des  corps  fibreux _ 

par  trop  remarquable  que  j’ai  eu  récemment  à  opérer.  - 
Les  polypes  fibreux  intra-utérins  doivent  être  considérés  au  i 
de  vue  de  leur  insertion  sur  les  parois  utérines  et  de'leurmodéd  ip- 

môins  considérable,  A  leur  direction  dans  rintérieiir'dé  la  malricf, 
-et.à  lapins  ou  moins  grande  Acuité  que.  .ceLorgane  éprouve  bom 


répétées,  on  de  les  faire  engager 


cteîÿiSementd 

point  de  vue  de  la  pratique  aussiRie 
de  partager  en  deux  classes  les  polï.P*® 
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moyen  des  causes  finales  :  «  Humil 

gesse  admîTable  de  là  diduité  qui  .  - 

ees  fonctions  qui  garantissent  la  durée  de  notre  *exîstence.  » 

nimù.  Noù-e  auteur^mitanteu  cela.lei _ . 

que  de  foi.  R  écrit,  par  exemple  :  *  Le  fluide  ne.  - - 

tence  est  incontestable,  est  invisible,  impalpable,  insipide,  inodore, 
incapable  d’affecter  aucun  de  nos  sens,  appréciable  seulement  par  ses 
effets,  étant  à  l’économie  vivante  ce  qu’est  l’électricité  à  l’économie 
universelle;  ce  qui  porterait  à  admettré  que  les  nerfe  sont  à 

tricité  organique  ce  que  les .  . . 

raie.»  L’âme,  le  ’ - 


raments.  fl  admet  cinq  appareils  fondamentaux  de  l’économie  vi- 
.  4.  O.  '-''iphatique;  3“  sanguin;  4*  musculaire; 

- jes  principales  concourent  â  la  formation 

1-  dispositions  natives;  2*  influence  des  agents 
^  nération  actuelle  vît  au  milieu  d’habitudes  qui 

.  - - au  si  puissant  agent  d’abâtardissement,  que  bientôt  il 

n^y  aute  plus  à  signaler  qu’un  genrè  de  tempérament  :  celui  de  la 

L’auteur  aboîde  gaillardement  les  plus  ardus  problèmes  de  l’an¬ 
thropologie.  Citons  :  «  Chez  les  peuples  sauvages,  les  deux  sexes 
vivant  au  milieu  des  mêmes  habitudes,  conservent  tous  le  même  tvpé 
et  le  même  tempérament.  »  —  a  Nous  voyons  aussi  des  tempéraments 

attachés  plus  ^  - 

nement,  à  tell _ 

pagûols,  est  athlétique 
il  est  sanguin  chez  les  Fræicais. 
pérament  digestif? 

Nousnepousseroî  ^ 


fluence  de  l’appareil 


ons  organiques 
^génésique  sur  1 


ur  la  raison  ;  influence  de  1’^ 


sur  la  génération,  sur  la  famille  et  sur  la  raison  ;  : 

sociaux  sur  la  raison  et  la  morale;  influence  d' _ _ 

moral  tgrande  tirade  contre  la  philosophie  et  les  mauvais  livres,  éloge 
du  cler^,  «tc.y;  influence  de  la  religion  sur  la  raison  ;  influence  de  la 
po^ü^e  sur  la  raison  »  (grande  tirade  contre  là  Révolution  de  1789). 

de  cette  vérité  “.  qu’il  n'est  point  de  réunion  sôaale  possible  sans^leS 
bases  solides  de  la  morale  religieuse,  établie,  non  sur  lefenatisme, 

iheologia).  De  œttenraïïièrriajSsse  ne  rejettera  S 

que  sa  raison,  sou  éducaüou  et  son  bon  sens  regarderont  comme  in¬ 
dispensable  i  la  tranquillité  de  la  société  et  de  l’Etat.  »  -  «  L’éduca¬ 
tion  est  la  sauvegarde  la  plus  sûre  contre  le  fenatisme,  et  encore 
mieux  contre  l’ath^me  méprisable  et  l’irreligion.  En  effet,  le  chris¬ 
tianisme  n’est-il  pas  encore^  comme  toujours,  le  propagateur  de  la 
civilisation?...  N’est-ce  pas  lui  qui  va  encore,  comme  autrefois,  en¬ 
seigner  aux  peuples  lointains  .et  sous  le  joug  abrutissant  de  l’escla¬ 
vage,  la  véritable  égalité  et  la  fraternité  la  plus  sincère,  celle  repo¬ 
sant  sur  les  princâpes  du  Christ?  Admirons  donc  les  principes  du 


t  le  discours  de  Marc-Antoine  Petit  sui 


,.^_|*.^^Griroade;M.  de  Ucqlonge,  an  ;  ^ 
parole  sur  la 'tombé  île  cel  honorable  éf  distingué  confrère.  ■ 
séance  ^ 

ience  le  mïnécbal  Vmllant,  membre  ’de 

BouSet,  a  présenté'  le  compte  renfu  de  la  ^ 
nistration  pendant  l’année  1867. 

11  résulte  de  ce  compte  rendu  que,  depuis  s 
Société  a  reçu  620,910  fr.^  a  distribué  en  sec 
milles,  207,718  fr,,  et  a  capitalisé  360,000  fr. 

M.  (labours,  expinateur  à  l’Ecole  polytechnique, 
monnaies,  a  lu  1  éloge.deJ.  Pelouze,  de  l’Institut,  président  de  la 
mission  des  monnaies,  membre  de  la  Société  des  Amis  df ' 

corps,  par  M.  Victor  de  LUynes, 


Le  Direotear  Bwentifiqne)  Le  Rédacteur  ^  chef  et  Administrate'nr, 
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peu  efficace;  eu  cela  ils  sont  d’accord  avec  M.  Tbore  (de  Sceaux) 
ils  ont  été  plus  heurenx  avec  Veau  de  chaux  ou  l’acide  lactique  en 
lutionà5p.  IC'' " - 


pourtant  pas  espérer  qu 
prompte  pour  faire  abandonner  la  trachéotomie. 

Si  le  chlorate  de  potasse  n’a  que  peu  d’effet  en  application  locale 

a  faite  M.  Bergeron  comme ’modificateur  du  caucroîde,  cet  uSre  si 
difficile  à  panser  qu’il  s’est  appelé  longtemps  noli  me  tangere.  C’est 
du  moins  le  résumé  d’une  très-intéressante  communication  fàite  par 
M.  Féréol  à  la  Société  de  thérapeutique. 

Les  sédatifs  sont  aussi  à  l’ordre  du  jour.  M.  Bordier  en  veut  faire 
des  toniques.des  vaisseaux,  et,  sphymographe  en  main,  il  veut  les 
placer  à  côté  du  sulfete  de  quinine,  de  l’acide  arsénieux  et  del’eigot 
de  seigle.  Il  faudrait  pour  cela  que  la  dose  fût  bien  feible,  car  nos 
,  recherches,  faites  également  avec  le  sphymographe,  nous  ont  montré 
que  la  digitale  à  dose  élevée  parait  diminuer  sa  tension  vasculaire. 
Toutefois,  il  est  encore  si  difficile  de  bien  interpréter  les  tracés  sphyg- 


2*  La  respiration  est  ^  _ , _ 

irréguüère,  tantôt  très-rapide,  tantôt  d’une  lenteur  telle  qu’elle  te 
A  ....  «.A —  A  J - .g  respiratoires  par  minuté;  e 


3*  La  circulation  se  ralentit  aussi  très-rapidement;  le  pouls  baisse, 
U  bout  d’un  quart  d’heure  ou  d’une  demi-heure,  de  20, 40  et  60  pul- 

ations.  Chez  l’homme,  en  dehors  de  l’état  fébrile,  le . 

la  dose  de  1  à  3  centigr.  fait  tomber  le  pouls  de  30 
"  La  température  suit  une  progression  descendan 


ils  ont  atteint  le  plus  haut  degré,  T  _ _ 

6*  Une  survient  jamais  de  contractures,  de  roideurs  musculaires 
ou  de  convulsions  tétaniformes. 

7*  La  teinture  du  veratrum  viride  devient 
nouiUes  à  la  dose  de  20  gouttes,  chez  les  lapi 
chez  les  chiens  â  120  et  150  gouttes. 

Ce  qui  rend  les  recherches  de  M.  Oulmont  en' 


- de  s’enrichir  d’un  agent  nouveau, 

.  •.  Suivant  M.  Peter  MarshaU  (Bulletin  r- 

THÉRAPEÜTIQDE),  cet  agent  produit  une  anesthésie  rapide  sî - 

donnerde  période  d’excitation;  10’ 
nw  l’anesthésie  dans  l’espace  de  ti 

jours,  ils  s’anuoncent  par  des  récits  merveilleux  : 

Veryihrozylum  coca,  vient  de  fàire  le  sujet  d’une  thèse  remarquable 
d’un  péruvien  très-instruit,  M.  le  docteur  Moreno  y  Maïz:  Cette  plante, 


_ J  de  feuilles  ( 

Un  peu  plus  noi 


. . . . , - apagnon  fidèle  de  l’Indien  de 

l’Amérique  du  Sud;  ilytientplusqu’à  son  argent,  son  tabac  et  même 
qu’à  sa  nourriture.  Les  récits  qu’en  donne  M.  Moreno,  et  qui  parais- 
— ‘  *-iir  été  observés  par  des  hommes  très-dignes  defoi  et  par  l’an- 
.-méme,  noiH  rapportent  qu’en  chiquant  des  feuilles  de  coca 

_ peut  supporter  les  plus  grandes  fatigues ,  qu’il  peut  même| 

pendant  quatre  ou  cinq  jours  de  suite,  se  livrer  aux  plus  rudes  tra-- 
- "  *  "  -  nourriture^pourvu  qu’il  possède  une  provision 

_ rions  retrouvé  les  qualités  merveilleuses  de 

Mais  voici  le  revers  de  la  médaille  :  à  force  de  sesoutenir, 
l’Indien  fait  comme  tous  les  ivrognes,  il  s’empoisonne,  et  le  cocaîsmè 
’est  pas  au-dessous  de  l’alcoolisme  ou  du  nareotisme.  Les  coqueros 
U  mangeurs  de  coca  tombent  dans  une  cachexie  particulière,  ils  de- 
iennent  jaunes,  maigres,  sont  atteints  d’ictère  et  d’ascite,  souffrent 
’une  anorexie  et  d’une  insomnie  incurables,  puis  ils  arrivent  an 

Pourtant  si  le  cocaüme  .tue,  une  ou  plusieurs  tasses  de  cucasou- 
iennent,  et  au  Pérou  la  coca  remplace  lethé.Elleest  un  exeitantdu 

oulu  nourrir  de  feuilles  de  coca  sont  morte  d’inanition  aussi  rapide- 
lent  que  ceux  quin’avaientrienpris.Onnepeutdire  encore  ce  que  ce 
végétal  si  extraordinaire  pourra  faire  en  thérapeutique,  mms  jusqu’ici 

boisson  stimulante  bonne  àfaire  cesser  l’indigestion  ou  la  colique. 

Nous  sommes  dans  un  temps  où  l’on  entend  dire  chaque  jour  des 
médicaments  qu’on  expérimentesur  l’animal,  que  leur  action  sur  tel 


Le  dernier  médicament  quenous  avons  à  examiner  dans  cette  revue 
5t  le  phosphore  que  M.  Dujardin-Beaumetz,  chef  de  clinique  de  M.  le 
rofesseur  Béhier,  vient  d’essayer  à  la  Pitié.  {Sur  Remploi  du  phos- 

gressive.  Société  de  thérapeutique,  séances  des  20  décembre  1867  et 
7  février  1868.) 

Le  phosphore  n’a  guère  été  employé  en  médecine,  bien  qu’on 
connût  son  action  aphrodisiaque.  Orfila  disait  dans  ses  cours  qu’il 
pouvait  guérir  les  paraplégies,  et  pourtant  il  est  peu  de  praticiens  qui 


PourtantM.  Delpech  avi 

essais  dans  son  service  d  .  ,  , 

vait  tirer  bon  parti  dans  les  paralysies.  Kous-même,  à 
nous  eu  étions  bien  trouvé  dans  certaines  paraplégies  : 
Pourtant  les  derniers  travaux  piffil'' - '  ■ 


ihore'n’éWent  ^ 
!  phosphore  à  la,  dose  de 

.  ie  pins  granddanger,  il  suffirait  pour  s’eu 
garantir  de  donner  le  phosphore  par  milligrammes, .et  tout  serait  dit. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  inquiétant  dans  l’usage  du  phosphore,  c’est 
qu’on  l’a  vu  nombre  de  fois  ne  pas  donner  lieu  à  des  accidents  gas- 
toques,  ou  n’en  produire  que  de  très-légers,  et  plus  tard,  après  uûe  ■ 

c’est-à-dire  l’atrophie  graisseuse  du  foie  et  la  mort. 

Voila,  selon  nous,  ce  qui  a  retenu  les  médecins;  mais  tel  n’est  pas 
l’ayis  de  M.  Dnjardin-Beaumets.  Notre  honorable  confrère  pense  que 
si  le  phosphore  est  inusité  en  médecine,  c’est  parce  qu’on  n’a  pas  de 
bon  moyen  de  l’administrer.  Nous  croyions  pourtant  que  l’huile  phos- 
phorée  et  les  pilules  de  M.  ïïandi,  au  phosphore  dissous  dans  le  sul-  . 
fure  de  carbone,  pouvaient  suffire.  Mais  n’impoi-te,  M.  Beaumetz 
nense  qu’on  peut  feire  beaucoup  mieux,  et  U  le  prouve  en  préparant 
- phosphorés,-  supérieurs  bien  probablement  à  ceux 

[ue  le  sulfure  de  carbone  qui  entre  dans  lés 
puisse  avoir  des  dangers,  et  il  les  rejette. 
Codex  a  l’inconvénient,  eu  effet,  d’étre  mal 

- l’air;  aussi  M.  Beaumetz  contoud-ll  dans  la 

même  proscription  les  formules  de  M.  Bouchardat,  dehescot;  de  Sou- 
beiran  et  de  M.  Tavignot. 

recours  à  l’étber  d’abord,  puis  au  chloroforme  ;  il  a  pu  constater  que 
le  chloroforme  dissout  facilemeut  uu  centième  de  sou  poids  de  phos¬ 
phore  ;  ila  fait  avec  une  telle  solution  des  capsules  analogues  à  celles 


TMTATIS  ACADÉMIQUES. 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES. 


ÛAZETTE  MEDICiLE 


akism  MEDICALE 


REVUE  EEBRÔMABAIRE. 


FEUILLETON. 


GAZETTE  'MEDICALE 


GAZETTE 


TMVABX  ACABÉMQUES 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES. 


GAZETTE  MEDICALE 


GAZETTE  MEDICALE 


GAZETTE  MÉDICALE  D! 


SAZETTB  MEDICAL 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS. 


qui  semblait  ridicule  du  temps  de  Molière,  et  gui  ne  l’est  plus  deppis 
Bicbat.  Ce  n’est  pas  que  les  modernes  ne  soient  aussi’  sots  que  les 
ajciens^  au  çpntraire;  mais  ils  le  sont  autrement,  et  là  est  le  pro¬ 
grès. 

Les  microscopiques  ont  les  honneurs  du  premier  chapitre,  et  c’é¬ 
tait  justice  ;  car  il  n’est  question  dans  l’ouvrage  du  disciplede  M.  Pou- 
diet  que  d’infusoires.  On  se  uerd  aisément  dans  le  monde  des  inflni- 


Les  jolies  gravures  qui  accompagnent  et  illustrent  le  petit  livre  du 
docteur  Pennetier  procureropt  bien  des  surprises  au^  lec'-"- 
ne  connaissent  point  les  méryeilies  du  microscope.  Ce  que 
YOns  pas  bien  saisi,  malgré  les  uomhrenv  dessins  uni  inte 
le  teste,  c’est  comment  se  f 


!  fait  la  transition 

organiques  sus  inicpopoaires  propretoenfdUs,  que  des  produits  ru¬ 
dimentaires  de  l’ordre  végétal  ans  végétaps  organisés.  Ce  premier 
Chapitre,  tr&instrnctif  d'ailleurs,  trés.intéressaht,  Ulustré  avec  up 
gwd  toe  d’images,  bous  paraît  plus  propre  g  séduire  le  lecteur  qt 
paéme  s  l’éblomr  qu’à  l’éclairer. 

Vient  ensuite  l’bistoriqtie  de  la  génêratipu  spontanée.  L'auteur 
abuse  vraimest  de  la  crédulité  des'  àuciens  et  des  tradittons  ayant 
cours  dans  ms  temps  reculés,  Je  m’étonué  qu’U  n’ait  point  cité  léffii' 
laclede  Déticàlion  étPyrrbS,  repeuplant  le  monde  en  jetant  des  Pterri 
derrière  et»,  ou  làlégendé  dé  TanUque  Cadqms,  gemaut  lesdénts  du 

les  febtes  emp^ntées  à'pJi^'îque’M  à  vït^teTllem  We^mf S 
lyser  le  traité  d  Aristote  sur  là  génétation  et  la  putréfaction,  traité 
prfcieux  par  les  uptions  bistprfques  qu’il  reqfermè,  et  ob  se  trouve 
déjà  le  mot  de  fansperrnte.  met  qui  représente  upe  théorie  bien  di- 
jgue  de  çonsidératiou,  malgré  les  abus  de  raisopuement  et  de  pou¬ 
voir  auspeÿ  elle  g  donnélieu,  Ce  qui  mauque  lurtout  danseeî  es. 
posé,  c’est  l'espnt  de  critique.  ’ 

Les  premtCfS  travans  dés  mçderpes  pur  la  génération  ou  la  pro¬ 
duction  des  insectes  eurent  précisément  pour  effét  d’ébranler  forte, 
ment  une  croyance  qui,  de  l’aveu  même  de  l’auteur,  pé  reposai't  què 
spr  UBé  hypptbése,  L  exposé  Mstprique  devient  un  peu  plus  clair 
quand  i  auteur  analyse  trèprbrièvemeDt  les  trayaus  du  dlx5}uMème 
sieele  ;  encore  Jaisse-t-i)  beaucoup  à  désirer  en  ce  qui  concerne  BÙfe 
d’àBfés  lequel  les  espèces  d’ani. 

‘ÏH®  coPtaerrQpinjpn  Leibnitz,  opi- 
nioîî  qüi  ne  diffère  pas  sensiblement  de  çellé  d’Aristote,  üq  fait  ubr 

gsjs’4T»&ifsasSfSg’gs 

aiSens  mmm  r  ■---® 

dS  çi.'de§sus  eçt  lîoe  aijsu^ 

dité.  Toute  Ja  difficulté  cposiste  donc  à  trouver  uné  matière  qui  soit 
r^eilemept  et  ÿspjun}eût  déppiifTije  dê  gèffflêe  l'm  ppîir  PP  qiji  est 
des  deux  conditions  accessoires,  rie  procréetion,'  de  Pütritjoq  et  4e 


et  nous  retombons  alors  dans  les  cot 


fameux  bémlsticbe 

Il  nous  semble  que  dt  _  _ r—— voues 

causes  initiales  (car  pes  prétendus  philosophes  positifs  se  lancent  en 
pleine  métaphysique),  le  bon  sens  et  la  logique  ne  doivent  pas  abdi¬ 
quer  en  faveur  dé  l’espêrimentation.  Aussi  les  espérimentateers 
qui  écrivent  des  manuels  de  philosophie  à  ('usage  des  commençante, 
vous  disent  bien  qu’ils  se  font  un  dèvpir  de  mettre  à  la  porte  dl  je* 
laboratoire  [e  matérialisme  et  le  spiritualisme  ;  mais  ils  n'ont  garé 
de  chasser  également  le  raisonnement  expérhnenial,  tar  ils  veulent 
bien  reconnaître  que  l’espérimentation  n'est  rien  sans  le  raisoimt 
ment;  or  le  raisonnement  cspérimental  est  ceiBi  qui  interrieita- 
propos  PU  à  la  suite  d’uue  expérienee.  '  .  ■  • 

Qomparer  la  pseudo-membrane  formée  à  la  surface  des  infusions,  . 
dans  la  génétaiipn  spontanée  gu  primordiale,  a  l  ovalre  dans  la  gé- 
néradoB  sexuelle,  est  uue  idée  malheureuse,  ou  puur  mieux  & 
que  ehneessipB  maladroite,  gi  la  comparaispp  pouvait  être  juste,  i|  y 
aurait  14  de  quoi  bouiéverser  toutes  les  idées  reçues  sur  l’ovulatiou 
germes.  Les  effortsquefput  les  hétérogéntemspoùr 

. itbépries  Ips  plus  accréditées  touchant  lagéuérâtipq 

prouvent  implicitement  qu’ils  sentent  le  vn  ‘  ' 


se  rapprocher  des  il 
semelle,  prouvent 


Çède  jîuuais  qu 

lions  et  des  acte 


■  Je  ne  nie  pas  que  les  adverstdres  d 
vent  changé  d’opiniou  ;  j’açcgrde  méi. 
soit  dans 'les  arguments,  soit  dans  le 


ipériences  costradictoBs  . 


gu  tU  ont  tuis  en  avant  dans  les  Académiés  et  ailléurs.  Mais  est-41 
bien  fondé  à  soutenir  la  stabilité  des  convictions  des  hélêrogénisSe#'- 
Certes,  les  expériences  des  panspermistessopt  loin  d’être  irrépioc®  i- 


lique  ;  bref,  nous  donner  une  cosmogouie  expiriœeutale,  eequi  est  i 
leotrétre  plus  difaeile  que  de  démontrer  par  «  plus  d,  comme  l’oat  r 
iBsayé  quelques  métaphysiciens,  l'existence  de  Dieu  M  rimmortaiité  ;; 

Î  vrais  que  les  faits^qui  sont  d5?™ec  teum 
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Sesoconio  nonsn’avoDspresque  (jue  desélogcs  iadresser:  sur  œplan^  uon^point  assurément  pour  toutes^Ies  maladies,  ce 

lions  ultérieures  à  faire  subir  à  la.nomenclature  médicale  les  modi-  aappelées  populaires,  telL  que  là%tbisie,  lapneumMi^l? 

iications  que  les  progrès  de  la  science  rendent  indispensables,  cet  ou-  riole,  la  flèrre  typhoïde  qui  enlèvent  chaque  année  nu  sr  g 

vrage  laissera  bien  peu  à  désirer.  A  la  statistique  des  hôpitaux  de  nombre  de  personnes?  Avec  les  cent  mille  malades  qui  pas 

Paris  nous  ferons  aussi  un  reproche  sur  sa  nomenclature  beaucoup  chaque  année  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  l’administration  a  sou 

trop  prolixe  (elle  ne  compte  pas  moins  de  546  articles).  L’esprit  se  main  la  matière  première  de  cette  staüstiqne;  qu’eUe  ose  l’et 

perd  dans  ces  interminahles.développemcnts  de  tableaux  qui  ne  font  prendre,  nous  ne  serons  pas  des  derniers  à  7  applaudir, 
gréce  d’aucun  accident  morbide,  et  oii  le  corysa  et  la  diarrhée  cra-  Quelques  reproches  qu’on  soit  en  droit  d'adresser  à  la  Siaui 
puleuse  du  lundi  occupent  autant  de  place  que  la  pneumouie  ou  la  médicale  des  hôpitaux  de  Paris,  la  critique  serait  injuste  si  ell 
fièvre  typhoïde.  Il  y  a  indication  évidente  à  réduire  ce  cadre  noso  tenait  pas  compte  aux  médecins  qui  y  ont  coopéré  des  efi'orts  q 
logique  à  des  proportions  plus  modestes  en  sacrifiant  les  détails  in-  ont  faits  pour  la  rendre  plus  digne  de  la  science.  Nous  avons 
signifiants.  nommé  M.  Broca,  qui  a  fourni  les  cadres  d’opérations  chirurgicr 

Mais  ce  n’est  là  que  le  moindre  défaut  de  la  Statistique  des  hâpi-  a  ce  nom  nous  devons  joindre  celui  de  M.  Ûllivier,  qui  a  dirij 

taux  de  Paris.  A  nos  yeux,  elle  est  passible  de  reproches  bien  plus  travail  avec  une  patience  de  bénédictin,  et  de  qui  il  n’a  pas  dêpt 

graves.  Dans  une  brochure  publiée  récemment,  M.  Lorain  écrivait  qu’il  ne  fût  plus  parfait  ;  celui  de  M.  Tardieu,  qui  avait  tracé  dans 

qu’en  France  les  bureaux  ont  le  pas  sur  la  science  :  on  s’eu  aperçoit  rapport  le  plan  d’une  statistique  qui  laissaitbien  peuadésirer,d 

trop  dans  cette  publication.  Non-seulement  les  bureaux  ont  eu  ici  le  statistique  qui  portait  la  marque  de  la  science.  Mais  ce  plan  ; 

pas  sur  la  science,  mais  ils  l’ont  évincée.  La  clinique  médicale,  qui  mal  compris  et  par  suite  mal  exécuté  dans  les  bureaux  de  l’adm 

devrait  sans  cesse  éclairer  la  statistique,  se  trouve  systématique-  tration  centrale.  Entre  plusieurs  preuves  que  je  pourrais  donne 

ment  exclue  de  cet  ouvrage,  où  l’œil  ne  rencontre  que  des  chifi'res  peu  de  soin  qu’on  a  apporté  à  l’exécutiou  de  ce  plan,  je  citer 

et  pas  une  observation  qui  puisse  reposer  l’esprit.  Comme  nous  le  suivante  :  M.  Tardieu  demandait  dans  sou  rapport  que  la  statisi 

disions  en  commençant,  si  l’on  excepte  les  tableaux  de  M.  Broca,  donnât  l’indication  des  maladies  par  saisons,  indication  néces: 

œuvre  complète  en  sou  genre  et  teUe  qu’on  pouvait  l’attendre  de  cet  pour  apprécier  l’influence  qu’exercent  les  saisons  sur  le  dévelo 

esprit  généralisateur,  cette  statistique  se  réduit  a  des  indications  ment  de  certaines  maladies  :  on  chercherait  vainement  dans  la 

numériques  sur  la  mortalité  par  hôpital,  par  salle,  suivant  le  sexe,  tistique  la  classification  des  maladies  a  ce  point  de  vue.  C’est  là 

l’âge,  le' domicile,  etc.,  détails  d’nn  intérèt  fort  secondaire  pour  la  lacunequi  disparaîtra,  il  faut  l’espérer,  dans  les  volumes  en  préj 


d’accouchement;  et  c’est  à  cette  publication  qu’on  a  donné  le  nom  téorographe,  dont  on  relèverait  les  tracés  toutes  les  vi 
de  é’rarisKqacmdiiicate,  comme  si  la  science  des  Louis,  des  Lombard  heures.  On  aurait  la  à  peu  de  frais  un  observateur  qui 
.  et  dès  Bertillon  avait  quelque  chose  de  commun  avec  cet  indigeste  coup  sûr  les  infirmiers  que  le  ministère  de  la  marine  emp 
amas  de  chiffres  1  ver  les  observations  météorologiquesdansnoshOpitauxeti 

Ce  qui  manque  â  cette  statistique  pour  justifier  le  titre  qu’elle  a  d’outre-mer.  Une  fois  monté,  il  inscrit  fidèlement  sur  1 
usurpé  et  pour  devenir  une  œuvre  profitable  â  la  médecine,  c’est  de  toutes  les  circonstances  atmosphériques  de  la  journée,  sai 
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voloDeéij’el:conséquemweot^ur"le  succes  dereur^iefforts-.^vTarada'îf 

le  démoDtraîpar  des  expenences-posiirvesf  eteny  apphquantMe  même 

esprit  d  analyse,  la  même  méthodequ-il  aurait  apportée  dans  de-séri^scr 
recbercbes-de  pbvsique;  H  imagina-des-appareils  simples-ct  mgent^xr 

'°Lrk?,rs:%n#n>§ë 

iBienli 'tournure  prali 

otof&^u  jpurwPs  'iB 

caillfàJStlier  TMmig 

•jSs 

aucan^force  natirrellfrd^uiijCaracÉere  ^atucuhen  il  ne  constata  aucaE 

On  gaiCiqoe  tes'^jgoutsde  Londres^vaieDt,-il  yra-^eli^es-aimc-éj 

de  Londres,  dans  le  Pkifo^opkii 

S^tait.noi5lire,ae4i0-, 
oimeal  mampjiUuton^) .. 

HSS 

émut  et  que  des  mesures  énergiques  furent  prise  pour;;y  Teméd  er 

Dans^unepromenade  ^îuUPîfit'SUP  q^in-deS  tiateaux-qur-siRonnenf  -Te 
Qeuvi^.Faradav‘futfFappé-de=la  Tcouîeur-noHpe-'de^es-eauS.^oi  -ciTar- 
rientsan  ce-^se  toutes  le  immondices  de  la  grande  Mlle  Poureneen 
naitre-approiimatavement  le  degré  rt  opacitéril  se  fit  donner  des  -mor¬ 
ceaux  de.tcâptomqu'il  fit  descendre  aé*out'd-én  fil  rei.  dont  -ri  Æserva 
la  dispaTiüOQ.-lia'profonëeup^e  laqaëlleîl^cessaieot-'d^ètre-  visiWés  fcti 
doniapla  mesure de'liimpurelé  dti-luiuide.'Il'parau  aue  le'rf'siritat'-dc 
celte  écode4:mprovisée-fiib‘loüta*fàit  ee»ncluaûi.''car‘^Far^av-  elt?'fi^  le 
sujet-d^uneleUre^u^l  adressa  au  TiME^  et  qm  contribua  beaucoup  piu 
à  attirer  riattentiGm des'  autorités-compêtentes^sur-une  des  plaies  de 

SuipreSiUnuees.uoc 

Miaf^es«*ér).enoss,,i 

an5Ja'pa?ole*’B2'n'diSéî 

in-è*  publiés 

/ailes 
|i^la  cramte 

f  M.RadaUjRETDE  des  Deux 
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Utile  à  la  pratique,  mais  il  aurait  pu  insister  davantage.  C’est  un  dé¬ 

tail  dira-t'on,  mais  UQ  de  cés  petits  riens  qui  prennent  quelquefois 

forme  pilujaire,  et  que  les  elfets  n’en  sontpas  moins  cerSf’ 

Je  sais  gré  à  M.  Richard  de  li’avdir  pas  mentionné,  dans  un  livr» 
-dont  le  but  est  de  donner  au  praticien  les  moyens  de  guérir,  les  traf 
tements.nouveaux.eî,  pourquoi  ne  pas- le  dire,  d’une  nullité  absoi,,!* 
qu’ou  a  préconisés  à  la  Société-de  chirurgie.  Le  mercure  asesd^ 
gers  sans  doute,  mais  en  a-t-il  entre  les  mains  d'un  habile  praticien» 

•s^ranUê  Sinf^AtoSnerTmaîüdfrà'sra^ 
'cSàte°de’”oms''fM  cWornre  d’or.lib 

-prompte  conGance  nous  paraît  dangereux.  Combien  de  médecin 

On  voit  que  l’œuvre  de  M.  Ricliard  est  conçue  par  un  esprit  ji^. 
cieüx  et  sage;-  le  style  en  est  élégant,  correct,  d’une  lecture  farileét 
attrayan  te’.  C’est  presque  une  édition  de  liixe,  belle  impression,  ja^ 

,nn  di-gré  d'imporance  Considérable  quaud  le  praticien  n'est  pas 

Après  les  luxations  Tiennent  lés  hernies,  qui  sont  traitées  magis¬ 
tralement;  néanmoins  il  me  semble  qiie  M.  Adolphe  Richard  n'a  pas 
îaitàM.  Jules  Guérin  la  part  qu’il  mérite,  et  les  trayaux  d'nn  maître, 
dont  les  opinions  sont  considérables  dans,  la  science  valaient  bien 
qn’bn;  prit'la  peiné  d’en  faire  mention/  C’est  un  oubli  qui  sera  ré¬ 
paré;  nuns  l'espérons,  dans  l’édition  prochaine',  que  nécessitera  cer¬ 
tainement  l’écoulement  rapide  d’un  ouvrage  excellent. 

Dans  la  chirurgie  des  voies  urinaires  et  surtout  dans  les  rétrécis¬ 
sements  dits  rnfrancbissabies.'^^je'me  range  tout  àlait  à  l’avis  de 
M.  Richard  ;  tout  en  accordant  S  l’nréthrotomie  la  valeur  qu’ou  doit 
lui  accorder,  c'est  un  expédient  qu’on  ne  doit  empioifer  que  sur  des 
indications  trAs-précises,  qui  est  sonvènt  lé  moyen  le  plus  simple, 
ie  plus  prompt,  le  pins  sûr  et  lé  plus  innocent  de  tirer  le  malade  de 

trop  convaincu  de  rinnoemté  de  ruréthrotomie  faite' suivant  les  rè¬ 

gles  précises  qu’a  nettement  formulées  M.  Richard.  On  voit  d'ailleurs 
dans  cette  série  de  chapitres  (il  faut  bien  me  servir  de  ce  mot,  faute 
de  mieux)  que  l’auleur  a  fait  une  étude  particulière  ët'approfundie 
de  cette  partie  de  la  chirurgie;  tes  r6tréci>semeûts  de  Turèthre,  le 
'cathétérisme,  la  dysurie  prostatique,  la  rétention'  d’urine  chez  le 
^eillard;  ta  contracture  du  col -vésical, ia  pierre  dans  la  vessie,  la 
lithotritie;  la  taille  etsurtout  la  titille  préreciale,  utie  des  plus  heu¬ 
reuses  inspirations  de  'M.  Nélaton,  dans  laquelle  on  dissèque  et  on 
décolle  le  milieu  dé  la  face  antérieure  du  réctum  jusqu’à  là  pointe 
de  la  prostate,  soDt  décrites  avec  un  soin,  avec  un  an  qui  porte  le 
cachet  du  vrai  praticien-.  • 

sîr.que  M.Richard  n’accorde  qu’une  confiance  iiinitée  â  ia  trop  U- 
meùsè  cuiette  de  Récàmier,  iusirumèot  pour  lequel  j’ai  toujours  eu 
de- la  répugnance,  mais  à  l'emploi  duqoei  OD'peut,  dans  de  certaines 
•circonstances,  trouver  quelque  avantagé,  quoiqu’on  puisse  presque 

accoutumé,  presque  toutes  origiDales.  Sous  tous  les  rapports,'^ 

livre  est  un  progrès/  .'  ;  .  ’  „ 

VASiÉTÉs.  .  ;;:ï; 

impérial^e  la  Légion  d’faonnenr.  ’■  *  de  l’ordre 

:  .T-.;La^iÉTÉ,xiEjiÉDEçi.sE  rjUTiooE  vient  de  mettre  à  J’ordr^.dirjonr 

nombre  de^fa^ts,  la  Société  a^résoiu^ePouvrir  une  enquête!  et”de  Ma- 

toujours Templàcer  la  curette  pai*  des  moyens  plus  doux;er  tout  aussi 

efficaces;  l’éponge,  pàr-exen)ple,comméiédiiavecraisonM.'R:chard, 
détruit  souvent,  à  elle  seule,  les  petits  polypes  groupés,  les  saillies 
fongueuses  de  lamuqueuse,  les  kystes 'utèro  foUiculaires,  surtout  si 
on  la  laisse  séjourner  trente-six  ou  quarante-huit  heures. 

J  indique  sommairemeut,"  malgré  liniérél  qu’elles  éveillent,  les 
maladies  du  testicule,  les  maladies  de  l'appareil  génital  externe  de  la 
femme,  les  maladies  de  lanus  etdu  rectum,  et  j'arrive  aux  maladies 
du  sein,  .  . .  .  - 

On  se  rappelle  que  dansuiimémoiré  déjà  ancien,  M.  Richard  avait 
âppélératieutioH  suruiisignedmgnostiqued’uugrauUintéréifjeveux 
parler  de  l’écoulement  séro-sauguinolent  et  même  sanguinolent  par¬ 
le  mamelon.  J’ai  eU  l'occasion'dele  constater  plusieurs  fois,  et  j  éiais 
curieux,  de  voir  si  une  observâtion  multipliée  u’avalt  pas  modiüé  lés 
idées  de  l’inventeur,  si  bù’'peut  émplover  ce  oiot.  Mais  il  aflirme  que 
malgré  les-éontràdlciioris  qui  o'nt  été  èpposées-à  son  travail,  depuis 
quinze  ans  il  n’a  pas 'observé  un  seul  cancer  du  sein  '  qui-  ne  fût  ac¬ 
compagné  de  ce  symptôme  qui  signale  assez  souvent  les  adénômes, 
surtout  dans  les  formes  très  ramollies.  M.  Broca  a  contirmé  la  vérité 
de  celte  observation.  C’est  donc  un  fait  déilnitivemeut  acquis  à  la 

On  voit  enhn  que  les  maladies  des  yeux  et  l’emploi  si  difücile,  mais 
si  utile  à  leur  diagnostic,  de  rophthalraoscope,  ont  fait  l'objet  d’une 
étude  spéciale  de  notre  auteur.  Sans  ie  dessin  l'ophthalmoscope  est 
un  instrument  presque  inutile.  M.  Richard  doit  avoir  d'ailleurs  un 
grand  avantage  Si,  comme  père,  nUustre  professeor  de  bota- 

ration  de  son  nombreux  au-litoirel  Disons  de  suite  que  l’élégauce  du 
style,  la  politesse  de  l’expression  et  son  aménité,  quaud  il  parlé  de 

nommé  une  Jommis^ion  compcBée  de^M.  îes  docténr»  àroO;  Legrand 

dresser  observations  qu’ils  ont  été  à  même  de  recueillir  à  M.  le 
docteur  Alex. "Mayer,  rue  Béranger,  iTypar  lettres  affranchies. 

Tous  les  documents  transmis  à  la  Commission  et  qu'rfigareront  dau 

'  —  La.  Société  de  chirurgie,  actuellement  eu  vacancés,  reprendra'^ 

lef,  nommé  àrunanimiié  membre  du  conseil  général  du  département 

de  l’Airiv  médecin  de  Thospicè  de  Belley  etdes  épidémies,  chevalier 

;  —  M.' Jannin,  docteur  en  médecinè,  ancien  interne  des  hôpitaux  «- 
vils  deTaris,  ancreh  chef  de  clinique  du  baron  Alibert  à  rhôpital-Salnt- 
Uuîp,  chevalier  de  la  Légion  djhonneuv  ma^re  de  Chzey-ltons,  v.^ 

—  Le  docteur  John  O'ReiUy  (de  New-York)  met  au  concours  univer- 

sœrémta  (ll’comS.‘’à  New-ïoA^^^^ 

—  M.  Auzias-Turenne  commencera  un  cours  publie  sur  la  syphilis  lé 
samedi  12  septembre,  à  quatre  heures,  rue  des  Poitevins,  û*  6. 
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de  race;  les  phases.de!Son.déTeloppeœent;ohéi5seDtà  des  lois 
iologiquesdétei'miDéeseliarajiaMea:  > J  .  ,i  , 

Dansla  racenégre  en.particober-alicaracS&iseJes  jeiiDesidès 
Bdt  de;JajDaissanee..  0DipetH,ainsiles3Îj6tiDguer!desi8Bteesaon-: 

S*"™  Lexislence  d’uri 

r«utepeBt;âipariœlSlroisièmpjonciïa6*^on*Slfeda 
«lamérieuresAes^genonsï  pjiisjsuœessHfeiasMdaiSorXawrei-: 
deSstégmneHlsiprejHifintaJaafeiatt/foncfesqHlilS'idoivspt^con-i 


'dn  JulienerTco\,tarid!saufiia  ba|c  s’appuie  sur>sjibres  muscu 

rdairespcimitises^,. .  .j,  -  -  r  - " 

f  Cette  plaque  est  fermée  de  deux  coucbes  supe;  posées  et  bien 
fdlstiQCteSjr.sucIout  chez  les  animaux' poucvus de  grandes  plaques, 'la 
ilpipiltepar.dxpmple^Lasubstaüce  de  là  eoucEe  superieuip  ep'tgra 
nuleuse;  celle  de  la  couche  mXéneure  est  parXaitémentliôBiodènebel 
:|robableinentclJe.uest  autre  chosegu’uu  épanouisseméBf.aué!(l&' 

2t!5'  EansUpaisseur4eJa,coùcjie  granuleuse  de  la  plaque,  ohdfouYf 
iidbez  la  torpille  un  sjsiemede-eauaux  dans  lesquels  se  rUUiiflè  le 
,,3(liç<ieî-,£eçisett/orniantun  reseau  â> grandes  mailles., Ces  canaux 
.sont/liniUéa'paF.  une  gamequi  en  forme  les  parois. .  .  . 

fc6r;Lorsquft4es,  faisceaux  musgulaires  possèdent.un  canal  central 
,-Ja  substance  gcaunleuse  delaplaquese. continue  arec.la  substanct 
■granuleuse  contenue  danspecanab-. 

4  tunsculairpslisses 

idinran.teu4euxÆlamenls,qui.uontiSe°termioer.eu,pointe.anx,deu3 

■  e.xtréiu«és,de l'dléœent contractnle.- s  ■ .  :• . .  ...  : 

8*  Tout  porte  a  croire  que  cbaque. faisceau  musculaire, pnmiti 
,aptlrequ:une.se,ule.plaque.jaQtpiee.- Basa  celle-ci  peuvent, se. termi 
:,ner.un  ou.plusieucs  éléments,  neveux  pieyenant  de,la  .subdrvisioi 
,.dlun  .mémetubenerveux,.  !  „|.  i»,., .  :■ 

■:  i9‘ Le  diamètre.de  la  plaque,momce.  augmente  en  prpporuon  del; 
.grosseurdufUisceau-musculaire. primitif.  .  ■  . 
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D  apres  les  observations  qu'il  a  faites  sur  la  langue  du  fourmibe 
tam^tnr'-Pa'ufSïr-cAnêrfflqa'âdJCcr  Z3  ej3a3T,tv'  asgri  asQ 
1’  Les  faisceaux  primitifs  d'éléments  nerveux  qui  par  leur  ensem 
Me  co4iÿ'6'sént''les-nérfs':pêripbéHqüé  Smrt'tùgcttMrèbfifiOBpvtt  qu 
feSiSfeauxaient-ude  suffisante  épaisseur  i-  n'i  :  a 
a®  S“eel(e-ci  est  suffisaute  quand  elleest  au  iSmuségale  on  peMdia 
<Siêfi!&deq%Mee4lê  maiire  -vasculairespropre  tm  tisudeces  fais 

'’’'S=Ll‘p“ériiiAvi‘é  sé'Mssè  travélser  paridëS.'càpiHafeesafte  daipre 
ufi8i'eVafiêté,'’e'ës€sa-'direa-uirei  seule tuwqueàCe6tcsurtbu{!le.'loni 

Mû'a'^SaléqîFlfésdbcd  euttss:  tes«besuepvevfxi*;cbaqtte-Iais 

îl£6abBe»EScïSt»i,eii8SB#ejssES  vœiuu.KDS  ;.par„A,4)iEUi 
médecin  aide-major  à l'bdleldes luvalides-  .  -i  . 
Le'ïobservatKms'dntétéfaitessuriOâ.TieiDardsAaéddebSâUTan! 
Au  del'ide  SB  ans'l  uuteur  n  a  pas  trouve  de  spermatozoïdes,  mais  i 
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